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NOUVEAUX SUCCÈS AERO-NAVALS NIPPONS 

Deux croiseurs, quatre transports 
et deux torpilleurs 

coulés dans le Pacifique-sud 
Tokio. 2t. — Le GQG. impérial i ges. tandis que c autre part. 212 Coulés : deux grands croiseur», 

a publie aujourd'hui le commum-lavions ont cte abattu* Itieux grand» transporta ; endom-
qje suivant : Le bilan des combats livrés parlmage» : trois grands transports : 

1̂  Dtntin la 14 décembre n o s ' e i troupes de la marine impénale I abattus : 20 avions, 
troupe* tant engagées dans tfà »KVla'lns.*cf diverssecteurs dopér.tionil secteur de Rabaul : 151 aviors 
tant* combats avec cm contingents ••^a

a°-;,c
j
<>mme •"*•= - ,v _ . , abattus. 

2 ^ ^ i ï a T r J S . n î P G h , U M m r - *" -ransports. plus de 5 chaloupes de)*»»»"»-
Nouvelle-Bretagne ln»harniv»i»«nr n ~-.„^=. n-n^iu.l Dans les eaux au Nord de 1 lie de *• Des eeoadniles de la manne 10 débarquement, prus de 81 cmbsr-Bougainville. un navire de guerre 
ent effectue le même jour une atta-kations de petit tonnage : endom- de type indéterminé a été envoyé 
que par surprise contre un convoi maees : un croiseur, deux des-1 par le fond. 

un gros transport ennemi de 6000 
tonnes qui se trouvait à l'ancre 
dans le port. Les installations du 
port et des entrepôts ont également 
été arrosés de bombes. 

ennemi, dans la golfe de Bergen ettroyers. 18 transports, une chaloupé 
ont lowsisf u> les succès suivants : ce débarquement, un chasseur de 
Coulés : deux gros croiseurs et deux sous-marins, trois grandes péniches 
gras transports ; endommage» tlde débarquement et un certain 
trois gras transports qui ont pro- nombre d'autres embarcations do 
bablemsnt coule. En outre, vingt;moindre tonnage ; abattus : piu« 
avions ennemis ont ete abattus i de 38 avions. 

Les pertes Japonaises se chiffrent I 
a 73 avions. 

Un récit du combat 

au cours duquel fut coulé 
le « Scharnhorst » 

LES BOMBARDEMENTS TERRORISTES 
DANS LA RÉGION D'HANOI 

517 personnes ont élé luées 

et 858 blessées 

dont 5 probablement. Le» perte» i 
japonaises » élèvent à 17 avions. 

l La 27 décembre, des unités de 
i aere-navale taponaise ont a t t v , 
que des navires et des installations 
ennemis dans les environs du cep 
Marcus Elias ont coule deux trans
port» spéciaux charges de troupes i 
et deux torpilleurs a moteurs, 's 
avions ent été abattus, dont s pro-i 
tiablement. Osa incendies ont ete 
allumes en trois endroits. Au cours 
do ces opération», les Nippons ont 
perdu 7 appareils. 

4° Des escadrilles de la marine 
ont contraint au combat le 27 dé
cembre. M avions ennemis qui atta
quaient Rabaul et en ont abattu 23. 
dent t probablement. Nos pertes 
'élèvent à 4 aviors. 

Un bilan sigmiicatii 
Tok.o. 28. — L Agence Domei an 

nonce que dans ka période du 15 au 
2" décembre, des un.tes de la floue 
japonaise ont cou.e. dans les rê
vions maritimes de la Nouvelle-
Bretagne, plus de 118 bâtiments de 
guerre ennemis, transports et uiu-
;es d'autres types. Pus de 19 ba
teaux ont ete gravement endomma-l 

Secteur de la baie de Borgen 

A P R È S - DEMAIN 
Q U A T R E P A G E S 

Repli des Américains 
en Nouvelle-Bretagne 

Amsterdam. 28. 
Grand quartier gênerai allie 
Nouvelle-Ouinée S l'Agence Heu ter 
que dans la région de Arawe i Nou
velle-Bretagne i où. il y a 15 jours, 
eut lieu le premier débarquement 
américain, les avant-gardes améri
caines ont été. par suite de la pres
sion ennemie, obligées à se replier 

Raid massif de l'aviation 
japonaise sur Chittagon? 

Tokio. 28 — Domél mande d'une 
base japonaise du front de Birma
nie : 

Des formations de bombardier;. 
et chasseurs de l'aviation de l'ar
mée japonaise ont effectue, pour ia 
seconde fois depuis la fin de la 
moisson, un raid massif sur Chuta-
gong et incendié de coups directs 

j Berlin. 28. — Le haut comman-
I dément de la marine de guerre oom-
' mimique encore les détails suivants 
Isur l'attaque contre le convoi en-
Inemi en route pour Mourmansk. 

On mande eu i Depuis quelques Jours déjà, ls re-

" L a pol i t ique 

e x t é r i e u r e 

d e l a Bu lga r i e 

est dominée par l'union 
•de son peuple 

déclare le prince Cyrille 

connaissance aérienne allemande 
avait repéré un convoi ennemi qui 
se dirigeait vers Mourmansk, trans
portant du matériel de guerre et 
des vivres pour l'Union Soviétique. 
A hauteur du cap Nord, le convoi 
fut intercepté par un groupe de 
combat de la marine de guerre alle
mande. Le mauvais temps barrait 
1» visibilité. Vers 11 h du matin, 
le 28 décembre, le cuirassé « Schar
nhorst ». à bord duquel se trouvait 
le contre-amiral Bey. entra en con
tact avec l'escorte du convoi qui 
se composait de contre-torpilleurs 
et de croiseurs. Peu après le début 
du combat, une unité lourde enne
mie ouvrit le feu. Au cours de l'en
gagement, l'ennemi parvint à faire 
entrer en ligne par surprise dau-
tres unités lourdes qui. par suite 
de la mauvaise visibilité, ne purent 
êtrereoérées par la reconnaissance 
allemande. 

Après plusieurs heures d'un com
bat acharné, le «Scharnhorst». 
commandé par le capitaine de Vais
seau Hintze, fut touché par l'enne
mi et coula vers 19 h. ÎO. après 
avoir Infligé de graves degats à 
l'ennemi. Les autres unités alle-
msndes qui participèrent au com
bat ne subirent aucune perte. 

Dons un port de la CRIMEE 

Les Bolchevistes tentent vainement de percer 
les lignes allemandes dans le secteur de Vitebsk 
Au nord-ouest de Retschiza, les troupes du Reich 

améliorent leurs positions 

Vichy. 2t. — L'amiral Decoux sons modernes et 20 habitations uv 
gouvemeur général de l'Indochine, {cUgènes ou paillotes ont été entière-
aceompagné du résident supérieur ment détruites. Les deux bombarde-
du Tonkin et du directeur de son ments des 10 et 12 décembre ont tué 
cabinet, s'est rendu la veille de Noe..51" personnes, dont 17 Européens. 
dans les localités villageoise» de la et fait 858 blessés, 
périphérie d'Hanoi éprouvées part L'anural sest ensuite rendu s 
les récents bombardements amen- l'hôpital au chevet des blesses gné-
calns vement. Il a visite toutes les salles 

Il a pu se rendre compte de l'inu-,"" les hospitalisés reçoivent les 
lilité de ces agressions aériennes. aul*bins que nécessitent leurs graves 

.sujet desquelles aucun objectif mm-, blessures. Il a rendu hommage au 
Ph. Belgapress) Itsvlre ne saurait être invoqué. 25 mai-;dévouement des médecins et des m. 

r.rmières. qui ne s'est pas démenti 
Y" i y "ni •' sas—isam i , -iun seul matant depuis les premières 

heures des bombardements. 
L'amiral Decoux a assiste, d'autre 

part, à Hanoi aux débats de la séan
ce de fin d'année de l'assemblée gé
nérale de l'Indochine. U a déclaré S 
cette occasion que la politique de 
l'Indochine demeurait inchangée : 
il a parle de 1 action occulte des 
communistes înuochincns, et a dé
noncé leur collusion avec les Bol
cheviks du Kuomintang chinois et 
dont le but est de créer des em
barras au gouvernement général. 
« Celui-ci. a déclaré l'amiral, sévira 
impitoyablement s'il le faut ». 

Quartier (entrai du Fu»hr*r, 18. — 
Le Haut Commandement allemand 
communique : 

Des ehateeur» ont eoulé dan» le 
détroit de Kertich un» ««datte rapide 
joviétleju». 

Au sud-ouest de Dniepropetrows». 
• t eu iud-»»t de Kirowograd de» atta
que» soviétique» turent rcoouseees au i 
oourt de oontr»-«tt»ques. No» propre», Berlin. 28. — A l'ouest de Ki'it-
opéreti.n. offeneiv.. , u nord de l» | c h e v , ^ t r o u p e s allemandes, met

tant à profit le certain répit dans 

eour» de* combat» détenait*,troupes allemandes réussirent, sansj 
pleins de succès eu tud d» Slobin, ls 
299* division dinfanteri» thunngo-
rtessois» renforcé», commandée par 
I» lieutenant -général Comte «on 
Orlota, *"est particulièrement distin
gué». 

il!» progressent levoreblement. Déni 
le secteur de Jitomir. I» f»rt» pres
sion adverse a continué durant I» 
iourné» d'hier. 28 char» ennemi» tu
rent détruit». 

Au nord-ouest de Retienne no» 
troupe», après avoir repousté de» 
contre-attaques ennemies ont pu 
améliorer leur potition. D»n* le sec
teur cl» Vitebth des tentative» repe-

éprouver la moindre perte, S mettre | 
hors de combat une bande de cent 
communistes. 

^ LONDRES LACHE 
ENTIÈREMENT LE ROI PIERRE 

DE YOUGOSLAVIE 
Istanboul. 28. — fUti.o-Anltara i 

constate que le gouvernement bri
tannique, en refusant d accéder aux! 
demandes d'argent de l'ex - roi1 

Pierre, a montré qu'il se désmte-

Le plus lira:* jonr de* ae^aatSj 
du prisonnier : celui du retour 
du papa. (Ph. Sipho). 

UN TRAIN DE PRISONNIERS 
RAPATRIÉS ARRIVE 

A PARIS 

19 BOMBARDIERS AMERICAINS 

abattus dans le nord de l'Italie! 

Quartier général du Fuehrer, M. 

Au nord de Venafro nom n o m I 
perdu un» hauteur après un violent i 

contre un adversaire 

Sofia. 28. — Lors de la remise dsi 
.a réponse au discours du trône, le 

; régent orrai* Cyrille a fait une 
j déclaration disant notamment : 

La politique étrangère de la Bul
garie a toujours ete dominée par 
| l'idéal national, à savoir l'union du 
peuple bulgare- Jamais nous ni 
i énoncerons S nos droits nationaux 

i notre devoir est de sauvegarder et 
: d'affermir l'indépendance et l'unité 
de notre patrie. Nous devons être 

. Paris. 28. — 777 prisonniers raoa.lPénétres des sentiments du devoir 
ressait complètement du gouverne-itries. arrivés, ce matm. à Compiè-|et de l'importance des grands pro
ment yougoslave dissident pour'gnè. ont débarqué ce soir a Paris.iblèmes de notre politique » 
donner tout son appui a Tito. 'à la gare du Nord. [ Le prince Cyrille a ensuite pré-

^ ctsé les tâches ies plus importantes 
•• • Iqnî incombent au gouvernement, en 

'ces temps particulièrement diffi
ciles : maintien de la sécurité de 
|la patrie, du calme et de l'ordre à 
i l'intérieur du pays, développement I combat livré 
normal de Ici vie économique, ac- supérieur. 

froissement de la production et du Dans I» «ecteur dOrtona, no» 
.revenu national, réformes s o c i a l e s U ^ - g * ^ ^tauraaVZ 
|equitables. ! homm*. et en matériel, ont évacué 

Imprègnes de l'exemple de notre ! | M ruines cfOrten», «t ont occupe d» 
i inoubliable souverain et unifies- ! nouvelles position» au nord-ouest d» 
|teur. et tout entier dévoué au bien-|i» ville. 

Berlm. 28 - Le D. N B. apprend! Plusieurs bombes sont tombéesl*£ %orU^toX^"^^^ 
Que dan» .après-midi du 28 déçem-, pré. de ia basilique Saint-Pierre. ^ f a U o „ d é l a v e ™ d e la^ul- i 
bre des chasseurs aaemands ont at-, „ - « .» l - 1 ;Barie sous l'égide du roi Siméon U. 
taque en Italie septentrionale. 25 ^ 4 V l C l i m e S Ot» r a i O S Le jeune ro? Siméon. accompagne! 
bombardiers quadrimoteurs amen-, *£ ,Ja r e i n e . m è r e e t d e i« princesse! 
cams qui survolaient cette r é ^ g i o n . . . . î t sa j M a r i e . L o u i s e &ssixttùt à la céré-l 
sous la protection dune escorte d t - ' i e r r O n S i e $ Q a n 5 1 6 1 l O r Q ' m o r l i € 
chasseurs. —— —i 

Au cours de violents engagements - s | ' f t l l A € f . J A l a p . . n r B 
aériens, lis détruisirent la première v l » W U v J l U t l a 1 I a l l U C 
escadrille composée de neuf bombar-j vichv. -'8 — Au cours des violents 
diers et obligèrent ensuite une se-, bombardements du 24 décembre, les 
conde formation ennemie a rebrous-idépaitements du nord et de l'ouest 
•er chemin, après avoir lâche leside la France ont été durement 
bombes a l'aveuglette. A la suite [éprouvés. Une bombe est tombe.-
d'un tir efficace, la D.C.A. a égale-lsur une ferme tuant quatre per 
ment remporté des succès. Aux der-|sonnes. Sur un autre point, le bom j 
nières nouvelles. 19 des 25 appareils|bardement a fait une vingtaine dei 
ennenus ont ete détruits II est a,morts, 
prévoir cependant que ce chiffre i. 

LES ALLEMANDS 
infligent de lourdes perte aux "Alliés" 

dans le secteur d'Ortona 

les opérations de ce secteur, ont fait 
la chasse aux bandes infestant les 
arrières et qui essayaient à nuire 
au ravitaillement régulier des trou
pes, tout en terrorisant la popula
tion civile. 

Des grenadiers allemands ayant 
tée* d» pereee soviétiques ont échoué ! découvert le repère des bandits, ontt 

eour* d* oombate acharnés. Nos i réussi, au cours d'actions méthodi-! 
propre» eontre-attaeiue» ont r»i»téiqUes. à les détruire et à exterminer 

leurs occupants. Au cour» de cesl 
opérations, les unités du Reich par-1 
vinrent à capturer de riches butins! 
d'armes, de munitions et de vivres.i 
Au cours d'une de ces actions, les; 

I adversaire en plusieurs endroits. 

APRÈS DE DURS COMBATS, ILS ONT ÉVACUÉ 
LES RUINES DE CETTE LOCALITÉ 

Catroux constate 

raffaiWisstflleat de l'influence 
française en Orient 

Mèrsine. 28. — Avant son dépi't 
de Beyrouth, le général Catroux 
s fait une déclaration aux fonc 
tionnaires français du Levant, dans 
laquelle il a dit que la lutte t pour 

(notre bon droit » pourrait amener 
u«.««. . . . . . . . . u» r - . . . . - , » . —,1a participation des forces dissiden |Un jour une défense contre nos 
Haut commandement allemand tes françaises aux opérations contre|propres alliés, 

communique : (l'Europe. 
front de ilteiio du Sud i l t _ _ _ _ _ 

n'v »ut que des eombets locaux dansl 
le secteur oeeidsntsl. n s. 

Dans son ht. 

UN HOMME ENCORE 
VIYANT ALLAIT ÊTRE MIS 

EN BIÈRE A ORCHIES 
Dimanche. « décédait » à l 

Orchie*. rue du Pétrage. un | 
ancien forain et marchand de 
charbon; M. Charles Bleuset. 
âgé de 78 ans. connu sous le I 
sobriquet de «Gtiomse». 

Ses funérailles furent fixées 
à mercredi . on dressa son acte 
de décès, ta /c«s.' fut ouverte 
au cimetière, comme à l'habi
tude on « pria à Ventcrre-
ment » en ville, le marbrier 
apporta les pta«"ves sytuboli-
ques « A notre père regretté », 
enfin, le menuisier apporta le 
cercueil et. en prése-nce de la 
famille ci- commençait les 
ultimes préparatifs quand tout 
i eonp le mort v frottjtni les 
yeux exhala un profond soupir I 
comme >'i: s'éveillait. 

\ Il s'éveillait, en effet, d'un 
I sommeil léthargique qui. on le 
j conçoit, aurait pu atiorr de très 
i fâcheuses conséquences. 

Actuellement, pour le faire 
revenir légalement dans le | 
monde des vivants, on s'occupe 
à obtenir un jugement dans le 
plus bref délai, pour annuler 
son acte fie. décès. 

Tandis que les Indes. l'Australie i • 
et d'autres pays seront libres ap<-ès| 
la guerre, la France ne sera plusl 
qu'une puissance de second rang. 
Les événements du Liban ont ap
porté d'amères déceptions. 

n'est pas définitif. 
Les chasseurs américains ne sont i 

pas intervenus dans les combats 

ROME BOMBARDÉE 
PAR L'AVIATION 

« ALLIÉE » 

Le Maréchal Pétain 

s'entretient 

avec M. Abetz 
Vichy. 28. — L'ambassadeur al

lemand Abetz est arrive aujour 
dhui après-midi à Vichy, accom
pagné du délègue spécial diploms-
tique du gouvernement allemand 
auprès du chef de l'Etat français 
Petain. Les deux personnalités fu
ient reçues peu après par le ma
réchal Pétain. 

LA PARTICIPATION 
DES DISSIDENTS FRANÇAIS 

AUX OPÉRATIONS EN ITALIE 
Amsterdam. 28. — Le servie-1 

britannique d'informations mande 
d'Alger, que d accord avec les Alliés, 
le comité de la dissidence française 
a approuve les mesures relatives à 

un agonisant assiste! Catroux a dit alors : f On ne doit 
pas remettre le pouvoir politiq'.e 

I absolu aux mains de peuples qui la 
considèrent eux-mêmes comme un 

! fardeau. C'est pourquoi, l'octroi de 
l'indépendance complète à l'Afrique 
du Nord est impossible pour des 
: motifs de politique intérieure et en 

à l'assassinat 

de sa femme 

Hier, à midi. 1 aviation al'.iïe a.dernier ne" 
effectué une nouvelle attaque sur| s j o n ahmenta;'r"p 
Rome. 

Selon les dépêches D. N. B. re 
eues dans le coursnt, de la nuit, d u 
bombes de lourd calibre ont été 
jetées aur les quartiers extérieurs 
de la ville éternelle. De nombreuses 
maisons ont été détruites. 

RETRAITE DES VIEUX 
TRAVAILLEURS 

Vichy. 28. — Un texte de loi -ju
bilé ce matin au « Journal Officiel ». 
complète ! article 3 de la loi d.! 
14 mars 1941. relative a l'attribution 
de l'allocation aux vieux travail
leurs salariés II concerne les fem-l Berlin. 28. — M. Scapini. ani
mes vivant séparées de leur mari bassadeur de France, chef du scr 
depuis cinq ans au moins, quand ce] vice diplomatique des prisonniers 

eur verse aucune oen- de guerre, est arrivé dans la capitale 
Idu Reich 

M. SCAPINI A BERLIN 

ROOSEVELT RÉQUISITIONNE 
LES CHEMINS DE FER les 

La presse turque critique 

sévèrement l'attitude 

Alliés " en Méditerranée 
Amsterdam. 28 - On mande de 

Washington a 1 agence J l e l l t er .q
]
u-e vicny. za. — visioiement. u 

le président Roosevelt a donne, a M. . T u r q u i e c o m p t e . dans le camp di-i, 
Stimson. l'ordre de reprendre ies1|( A U ; é s f s u r l a arancte-Bretag'is 
chemins de fer. iet les U. S. A., pour la protéger 

On mande de Washington au ser-!contre les revendications de 1U P.. 
vioe d'informations britannique : s . s. D'où ses prévenances à l'égard 

— j ~ . - - , . , „ n rrfficielle le de ces deux puissances C'est ooir-
V*?* ""£ î^ï% » armoncé que quoi les critiques qu'on relève dans 

président j * ^ " » ' » "Jl"*?£%£,,, la presse turque à l'égard de l'An-
la saisie des chemins deJf1 . «"f" gieterre et des U. 3. A. ont d'autant 
nécessaire pour le « transport des «s 
troupes et du matériel ainsi quel»' 
Dour les livraisons et le ravitaille-; Dans le Journal « ranis ». on peut 
ment en denrées alimentaires pourii,re ; « Chacun se demande com-
varmée et la population civile ». ment U se fait que les peuples m«-
^Smm »Touu. qu'il se voy.it td.terraneensjie dépendent.plu. d 

™ ^ « ' « " "r"*n«-a"A.~nr'."iirii!l'Angleterre depuis que les Soviets 
par conséquent obhgé de Prendre ^ * c l n t a l a g u e r T e méditerra-
tetnporairement les chemins de fer {"J *~ 
l^uT^ontrole pour eur assignerineenne. » 

« S ^ n s . x^JsL&rs: £^?>j£ 
ffî£22&* f e r a i e B t ^ t e V ^ é f e n S ^ r p a ^ e 

ial'extérieur. Mais nous sommes 
amenés à croire que l'on sème dans 
les Balkans, région qui nous a tou 
jours intéressé directement, la dis
corde et la désunion. De plus, les 
gouvernements qui se sont réfugiés 
chez les nations unies doivent pen
ser maintenant que leur, allié, les 
abandonnent II se pourrait alors 
qu'ils acceptent Staline, qui a sou
tenu de Gaulle, a fait reconnaître 
Tito par le monde entier et a pro
curé des passeport. * Benès qui 
depuis si longtemps svait l'inten
tion de visiter la capitale soviéti
que. » 

Enfin, on Ut dans le f Vatam » : 
i La disparition de Qinaud «t 
l'abandon de Mikallovitch tendent 
à montrer que nous vivons dan. 
un monde égoïste où les obligations 
de» anciens services ne comptent 
plus. » 

Le Prix Goncourt 

sera-t-il attribué ? 
Pans. 29. — Jamais le Prix Gon

court n'aura tant fait parler de lui 
Aux dernières nouvelles on annonce 
que les Dix — qui ne sont que neuf 
— ne se reuniront pas avant l'année 
prochaine pour attribuer le prix 
1943 et pour remplacer M. Chant 
pion. 

On avait pourtant annoncé un 
peu partout que l'Académie Gon
court se serait réunie avant la fin 
de l'année. 

Hier même le bruit courait, à 
Paris, que de sa résidence bretonne 
M Rosnv jeune avait réussi à met
tre ses collègues d'accord pour l'at
tribution du prix. 

Mais M. Maurice, le maître d'hô
tel de la place Gaillon, n'a pas ré
servé la petite salle habituelle, aussi 
il n'y aura pas de reunion des Gon
court. 

D'ailleurs, interrogé par lea jour
nalistes, Sacha Guitry a répondu : 
» Si vous avez des nouvelles. Je vous 
serais très reconnaissant d* bien 
ouloir me les communiquer ». 
M. Jean de la Varende avant de 

regagner sa résidence, a déclare que 
rien n'était décidé. 

Peut-être le mois de janvier sera-
t-il nécessaire pour l'attribution du 
prix, peut-être sera-t-il remis t sine 
die » , _. 

On en reparlera l'année prochaine albanais 

U est lui-même achevé 
par les féroces bandits 

Au cours de la nuit, des bandits 
armés et masqués se sont introduits 
dans la ferme exploitée, au lieudit 
< Les Carrés ». à Paray-le-Monial, 
par M. Paul Chevalier. Celui-ci. très 
gravement malade, condamné par 

lies médecins, recevait les soins 
! d'une religieuse infirmière sœur Ber
nadette, qui etîit aux cotés de Mme 
Chevalier. 

Les bandits réclamèrent 1 argent 
de ia maison. Mme Chevalier, terro
risée, passa dans la pièce voisine. 
accompagnée par la sœur et remit 
aux hommes masqués tout ce qu'elle 
possédait en les suppliant de laisser 
la vie aux habitants. Aussitôt lesi 
billets empochés, les bandits firent 

aison de la situation générale en 
Méditerranée. » 

FAMILLES NOMBREUSES 
DE NOTRE RÉGION 

RÉCOMPENSÉES 

Les opérations 

de nettoyage 

dans les Balkans 
se poursuivent favorablement 

Berlin. 28. — Le D. N. B. appren.l 
que les bandes communistes bat
tues dans le nord-est de la Bosnie 
continuent i, être poursuivies. 
D'après les nouvelles reçues jus
qu'ici, l'ennemi a perdu dans ces 

i trois derniers jours de comoats, 
!58» morts et 442 prisonniers. En 
.outre. 4 lances-grenades, 5 mitrai'.-
leuses et une grande quantité de 

[munitions et de ravitaillement fu
irent captures. La ville de Vares. 
{connue pour ses mines de fer. a été 
libérée. 

I En Bosnie orientale, en Albanie 
icentrale. en Croatie septentrioniie. 
dans le Monténégro septentrional. 

letc., les bandits ont eu plus de 2.000 
tués et des centaines de» pnson-

'niers : en outre, un matériel abon-
|dant, un bétail nombreux, ete. ont 
été perdu, par lui. 

D'autre part, le D. N. B. apprend 
qu'une grande entreprise qui a duré 
douze jours, dirigée contre les ban
des de Tito dans le Banja. s'est ter 
minée ces jours ci Les bandes at
taquée, par <jes ..unniions d'eti-
cerclement des Allemands et de 
leurs allies, essayèrent de s'échap
per mais furent chaque fois con
traintes a combattre et subirent de 
telles pertes qu'il leur séria impos
sible pendant un certain temps d'en
treprendre des actions îndjépendan-
tes dans cette région. 

Au cours des combats, on a dé
nombre 670 bandits tués et ramené 
138 prisonniers. D après les dires 
des prisonniers. 400 autres bandits 
ont été abattus derrière les lignta 
par l'artillerie. Les pertes de l'en
nemi en armes, munitions, ravitail
lement et équipements divers sont 
particulièrement lourdes. 

L'Académie française a décerné, i 
au titre de 1943. les prix de diverses i 
fondations destinés à recompenser; 
les plus belles familles nombreuses.' 

Voici la liste des lauréats. : 
Fondation Etienne Lamy (prix del 

10 000 fr.i : Gaston Duriez. 33. rue ! 
Dernière, à Pecquenoourt, dix en-1 

Catroux a qualifié le transfert ifants vivants 
de l'administration aux auton'ésl Fondation Beausse iprix de 3.000 
locales en Syrie et au Liban t d'in-|fr.) : Victor Youf. rue Ohristiane.1 

contestable affaiblissement » de à Berek-tur-Msr, quatorze enfants 
l'autorité française. 11 est vrai que vivants 
celle-ci est déjà limitée dans ces Fondation Colombat-Buvat (prix 
pays pour le moment par la charte de 2.000 fr.) : Constant Dassonne-
du mandat. ville, route de Piètre, à Marris. 

UN ACTE REVOLUTIONNAIRE 
VAND on parle de révolution| du Comité Ouvrier de Secours Im-\ 

viennent aussitôt à l'esprtt\médiat. dont le sigle COS.I. rvm- D , J r • c • 
des rues défoncées par des\ mence à devenir familier. lOUr la SeCODOC I01S eu 0 KMJJS 

feu sur la malheureuse femme qu'us I barricades, des cadavres suspendus, Et c'est là un acte révolutionnaire i 
tuèrent sur le coup et blessèrent I aux réverbères, des tètes promenées] que vous n'avez pas considéré sous 
d'une balle au bras la religieuse \au bout des piques, toute une ro-lcef angle qui est cependant sa formei 

Pendant c* temps, l'agonisant quiIcaifie ittre de sang et de vin qui] véritable. 
avait suivi, horrifié et impuissant. | hurle, pille, incendie, viole et tue.j /f était de tradition que les favo-\ 
le drame, s'exclamai: à travers deslï'cbleou effrayant ! nsés. ceux que l'opinion publique* 
rsues : Ce serait celui de la révolution] englobe dans un mot : les riches,] 

— Vous pouvez bien me Ms&t \ juive dont les réfractatre* et les sou, avaient le monopole de créer la ioie,\ 
mourir ! Je suis près d'aller volr|^jjaltj membres des centre» de re-,qu'ils détenaient seuls le pouvoir dei 
le bon Dieu... ] sijtance donnent un avant-goût. Car] distribuer des largesses 

Un des bandits l'acheva d'une i ̂  serait une querre civile, non une\ Les déshérités, quelle que soit lai 
.n- J — i- -x»- réfoJution. > catwe de leurs peines devaient, postr] 

Celle que nous voulons ne s'acI £> '<?' « « r . frapper à la porte] 
camvaane d'aucune de séries à la\a"' favorisés Si par hasard ils\ . 
compagne d aucune de *ènes tel o d r e s s a J e K t , tfaKtref déshérites LeS c a m b n 0 eUTS preVItttWlt 

" . „ , ^_ . . . „ ih ne recevaient que des eneourage-i r 

Pcndaiit tes jours de fêtes, tes- ments à l'abnégation, des réconfortsl.„- mi - , . , . U iwvet» <U neisro ! 
prit révolutionnaire sest mamfes-] modestes et plus: souvent verbaux eUX-memeS rC pOSie W pOiKC I 
ti ostensiblement. St vous ne vous\gu„ r e e / , 

Mabdi Fr.»-|fte« aperçu de rien. Pas de jet d t p La solidarité se suhstitvnnt « m, .h?-.?. <ï?.-b_a/~! , a .?e ^ q u * 

balle dans la tête 

les bureaux 

de ravitaillement 

d'Hautmont 

sont mis à sac 

L'Albanie proclame 

son indépendance 
•tarte». 28. — M. Mahdl F r . « - i - — . - • — y . — • — - . ' » • «•« >*•• »=| La solidarité se substituant a la > „ ,ojt*re"Les

 >mîjards"ae' Ùu«ad»qra-
herl. président du Conseil de re- J°'"b*V£L?« c^P

ri^J^;,^l^ charitt, «""f*.. •>°«* l?vouere* ***[ vitaillement viennent de le prouver 
gence albanais, a envoyé au Fuah-I " ' ^ J ^ ^ . ' Ï L J f L * * " " divr°-\ véritable révolution. Les mtiitanuu H a u l m o n t . ^ 2 2 décembre der-
rer un message par lequel 11 luij ffwcrte. nf de lubricité'. I si/iidicaliite» qui dirigent le C.O.S1 | „ , „ ,,. — , . _ . -.̂ .̂  . ~ 
fait savoir que l'Albanie a, de nou-l Les seuls cris qui ont été pousses [peuvent pratiquer l'entraide effi 
veau proclame son indépendance i sottf les cris de joie des enfants Acecement puisquils connaissen, 
et qu'il a été procédé à l'élection> P'is de masques grimaçant de haine,: besoins au peuple dont ils sont 
d'un conseil de régence. mais des sourires, pas de menaças. 

Dans sa lettre M. Frasheri re-. mais des cadeaux... 
mercie également le Fuehrer pour| Pourtant, c'est bten une révolu-
l'appui chaleureux que le Grand Hou puisqu'elle chambarde un ordre 
Reich 

CHEMINOTS CITÉS 
A L'ORDRE DE U NATION 
Vichy, 2g. — Le gouvernement 

vient de citer à l'Ordre de la Nation 
plusieurs cheminots qui ont eu une 
conduite héroïque. Parmi eux plu
sieurs ont trouvé la mort. Ont été 
cités notamment : Julien Senet. 
chef de train ; Jérôme Petltprez. 
mécanicien a Longueau ; Pierre 
Sagot. contrôleur adjoint de. traits 
à Saint-Brieuc ; Paul Poignant 
chauffeur ; Raymond René. 

Honneur aux héros et aux martyr» 
du rail. 

allemand a donne au peuple i tellement établi qu'tl semblait im
muable. Elle bouscule tout ; une 
tradition a vécu, il s'en crée une 
autre. 

Je vous intrigue sans doute et 
vous songez peut-être aux « réfrac-
tatres du S.TO. » et supposez qu'ils 
ont quitté le maquis à la suite 
d'avantages promis par un gouver
nement débonnaire ayant repris le 
procédé de la carotte au bout du 

M. CHASSEIGNE VA ÊTRE 
NOMMÉ SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

AU MINISTERE DU TRAVAIL 
Paris. 28. — M. Chasseigne sera 

Incessamment nommé, par décret. 
secrétaire général au ministère du 
Travail Toutefois, ses attributions 
ne seront pas celles de l'ancien 
secrétaire général au Travail. M. 
Rojou demeurant secrétaire généra! 
administratif. D'autre part, la di
rection des assurances sociale*. 
conservant son autonomie, échappe 
a son autorité. 

nier, ils avaient déjà opère aux bu
reaux du rav 
Connaissant mieux les lieux et 

_ , , - - „ . ;-:— i l'heure de la relève. Ils sont revenus 
£!i£.B .a IV ? i t . M K.S' iXï e *i î5: a " x m*mes bureaux, au nombre de crochages ni sans bouderies. Des — 

manorurres ont été tentées pour d«-| 
minuer cette possibilité sociale, par 
fois s'est manifestée une opposition 
qui paur être dissimulée n'en était 
P"i moins tenace. 

Pour jeter le discrédit sur ce mou
vement de solidarité sociale, on lui 
Ht prief d'avoir pris son essor grâce 
aux centaines de millions remis aux 

25 cette fois, le mardi 28 vers 23 h. 
Ayant donné le mot de passe qui 

leur laissa t entrée libre ». les ban
dits masqués, armes de revolvers, 
et mitraillettes entrèrent sans diffi
culté. Ils enfermèrent alors dan» 
une pièce le garde et les agents dé 
service. 

Audace prodigieuse, les bandit. 

Jouet pour faire avancer"le baudet\ en quelque sorte d'une reprise 
rétif et têtu. N avaiê-fe pas raison de dir 

(«-rfV»»iii ™^"ii;~^ï^.;»ii"VX^iac'ionnèrent eux-mêmes la sonnette 
ZSSSmL ^Liiï.nïfZ rf?,.^f,?; d alarme prévenant la police. Los 
%<"',„».«« "rîR ,ÏZ Lt rit nJïf, »«««* arrivèrent sur leilleux. et 

armés. ^^^^^^^^^^_^__ 
w* L*s malfaiteurs emportèrent en 

^_^_^^^^— „ - -. .. - , -..-•; v. % I plus des titres toutes les machines 
Vous n'y êtes pas. La révolution] oi^t*. ^f ^i^^L^rii^L.fn i * ***** e t u n e machine à imprimer 

e« beaucoup plul< importante et in- . f L" m' p J ^ e ° ^ " ' ' , , ™ , ^ r V J<>ui s e trouvaient «Kuis '« bureau-
Uniment plus profonde. C'est un\% «™L« ****** r ^ " ' S 0 B J ^ ! î f " | Tandis qu'ils chargeaient le butin 
rrteurnemertl compte* *'f *°*?* v<" J* , ? ? i î , - , ! S b ^ ï ^ «ans une voiture, deux d'entre ewx. 

Vous avez certainement lu dans, «"=• , , e"> • ™ M» A. tVtilL ' ^ " m a i n t e n a i e n t le» gardiens en rea-
l»s journaux que des arbres de Son\""*'"* ^abledetalre la révolu p e c ; Q , ^ ^ te f r u i t ^ l e u , ̂  ^ 
ataient été organisée dans toutes,tio,% 0™ nma attendons [ embarque. ^ M retirèrent sans po»K 
les région» sinistrée» pat le» tôt»»' A UBCXsSBOQ. voir être inquiètes 

I 

voy.it

